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Premier Extrait

T j Es Recherches critiques et historiques sur la langue

et la littérature de l Egypte publiées en 1808 et dont
nous avons rendu compte dans le Magasin Ency
clopédique année 1808 tom 4 p 241 et suiv ont
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déjà fait connoître à l Europe savante ce que la lit
térature pouvoit attendre des connoissances aussi
profondes que variées de M Et Quatremère et de
son goût pour les recherches laborieuses et érudites
I/ouvrage dont il va être question et dont nous
nous reprochons d avoir tardé si longtemps à rendre
compte justifie pleinement ces flatteuses espérances
S il semble avoir éprouvé quelques contradictions
de la part de certaines personnes qui aiment à trou
ver dans leurs lectures d abord l amusement et
ensuite une légère instruction c est peut être l effet
assez naturel du titre adopté par l auteur Ce titre
semble effectivement promettre une suite de mé
moires ou de dissertations sur divers sujets relatifs
à la géographie et à l histoire de l Egypte et il
n est personne parmi ceux qui ont reçu une éduca
tion soignée qui ne s imagine pouvoir lire avec in
térêt des dissertations de ce genre et être en état si
non d en porter un jugement du moins d en saisir le3
principaux résultats Les travaux de M Quatremère
sont d une nature différente Ce sont plutôt en géné
ral des extraits d écrivains orientaux que des mé
moires proprement dits, et si il a adopté cette dé
nomination ç a été sans doute pour pouvoir réunir
sous un titre commun des objets uu peu disparates
qui n ont guères entre eux d autre point de con
tact que le nom de l Egypte pays auquel ils se
rapportent plus ou moins immédiatement M Qua
tremère aurait évité cé léger inconvénient s il eût
divisé son travail en deux ouvrages iiidépendana
l un de l autre dont le premier aurait contenu les
recherches sur la géographie de l Egypte et la nomen
clature copte des villes et des principaux lieux de
cette contrée et le second auroit offert une suite de
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matériaux curieux pour l histoire de l Egypte et
des contrées voisines recueillis de divers écrivains
orientaux

Quoi qu il en soit de cette observation que nous
n avons faite que pour donner dès le premier abord
du contenu de ces deux volumes une idée plus
juste que celle qu on pourroit en concevoir d après
le titre qu ils portent nou3 nous arrêterons nous
mêmes au partage que nous venons de présenter
et considérant les deux volumes comme deux ou
vrages distincts nous ne parlerons dans le premier
extrait que des recherches sur la nomenclature géo
graphique de l Egypte d après les écrivains coptes
et nous réserverons les mémoires historiques pour
un second extrait

M Quatremère dans l avertissement qu il a mis
en tête de son ouvrage après avoir dit un mot de3
raisons qui l ont déterminé à n en pas différer plus
longtemps la publication expose lui même en ces
termes l objet et le plan des recherches auxquelles
il a consacré sa première partie elle se compose

dit il d un recueil alphabétique des villes et des
bourgs dont j ai trouvé les noms chez les écrivains
coptes que j ai été à même de consulter Parmi ces
lieux il en est un grand nombre sur lesquels je
n ai pu offrir aucun détail d autres au contraire
ont exigé des discussions étendues et qui m ont
paru pouvoir jeter quelque jour sur la géographie
ancienne de l Egypte D après le plan que je m é
lois tracé je n ai pas dû faire mention de toutes
les villes dont on trouve la nomenclature dans

m les historiens et les géographes grecs et latin Sous
ce point de vue mon ouvrage n a que peu de
rapports avec celui qu avoit composé J Reinhold
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Eorsler et qui avoit pour litre Index geographi
eus AEgrfii et etymologicus D ailleurs ce savant
s étoit surtout attaché à chercher dans la langue
copte les origines des noms que portoient les villes
d Egypte quant à moi j ai cru devoir suivre

n une route différente m appliquer de préférence
à recueillir des détails géographiques et ne ha
sarder d étymologies qu autant qu elles paroîtroient

H certaines ou du moins fort probables
J aurais pu sans peine ajoute M Quatremère

grossir considérablement chacune de mes dis
sertalions si j avois voulu y joindre tous les dé
tails que nous offrent Makrizi et les autres auteurs

V arabes qui ont écrit sur l Egypte mais j aurois cru
perdre mon temps et abuser de la patience de
mes lecteurs si je leur avois offert des fables
absurdes qui n ont aucun fondement historique
D un autre côté j ai balancé longtemps si je de
vois ajouter à chaque article les renseignemens
que j avois recueillis dans les relations des voya
geurs modernes mais comme ces ouvrages sont
entre les mains de tout homme instruit et qu ils
ont d ailleurs été compulsés avec le plus grand
soin par le savant M Hartmann j ai cru devoir
le plus souvent négliger des sources trop connues

t et m attacher de préférence à puiser chez des
auteurs inédits et qui ne peuvent être consultés
que par un petit nombre de personnes
On ne sauroit trop applaudir à la justesse de3

règles que s est prescrites M Quatremère dans
le travail dont il s agit Rien n est plus propre à
décréditer les étymologies tirées de la langue copte
que l abus qu ont fait de ce moyen de critique Ja
blonski et surtout Forster comme aussi rien ne fe
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roit plus de torl à la littérature orientale parmi nous
que de grossir en pure perte les ouvrages qui lui
sont consacrés de toutes les fables ridicules admises
ou du moins rapportées sans discernement par dea
écrivains d ailleurs estimables Enfin au milieu des
productions littéraires dont nous sommes inondés
et qui le plus souvent ne font que présenter dans
un ordre différent et sous une forme tant soit peu
déguisée ce que nous possédions déjà il est du
devoir des hommes qui veulent véritablement le
progrès des lettres d éviter ce luxe superflu de
citations et d érudition empruntée qui grossit un
volume sans en augmenter le mérite réel et intrin
sèque

Pour donner un aperçu suffisant du travail de
M Quatremère faire voir comment il a suivi le
plan qu il s éloit tracé indiquer quelques endroits
où il semble ne s être pas assez rigoureusement con
formé aux règles de critique qu il s étoit prescrites
mais surtout pour mettre les lecteurs de ce journal
â même d apprécier l étendue de son érudition la
sagesse de ses jugemens son attention à ne rien
omettre de ce qui peut jeter du jour sur un sujet
principal ou sur ses accessoires il faudrait trans
crire ici plusieurs des dissertations auxquelles divers
articles de ce recueil ont donné lieu Comme ce
serait dépasser les bornes d une notice et tomber dans
l inconvénient même dont nous parlions il n y a
qu un instant et que d ailleurs l ouvrage de M Quatre
mère doit toujours être sous les yeux des ama
teurs de l érudition solide pour lesquels il est fait
nous nous contenterons d indiquer une partie des
principaux objets discutés dans ce volume Tels sont
les détails extrêmement curieux sur les variations
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du cours du Nil et les îles formées dans ce fleuvs
p 71 et suiv ,la discussion de l opinion du savant

M Gossellin sur l existence d une double ville de
Kolzoro p 157 la réunion de plusieurs faits re
latifs aux Psylles p 209 les recherches sur la vé
ritable situation des Bucolies et de la Bouche Bu
colique p 223 des observations nouvelles sur le
dialecte égyptien nommé bien ou mal Baschmourique
et sur la contrée à laquelle il appartient p 235
l article de Tanis p 285 ceux de Demenhour
p 363 de Pschati p 421 du désert de Scété

et de la montagne de Nitrie p 451 Parmi ce3
discussions dont plusieurs sont fort étendues quel
ques unes paraîtront peut être n avoir que peu de
rapport avec l article dans lequel elles se trouvent
C est ainsi pour en donner un exemple que les
recherches sur les variations du cours du Nil n ont
qu une liaison bien légère avec Bilbéis Mais peut
être les littérateurs qui ne peuvent pas consulter
eux mêmes Makrizi et y lire ces détails curieux
auroient ils été privés de ce morceau important si
M Quatremère eût suivi un plan plus rigoureux
dans l emploi et la disposition des matériaux qu il
avoit recueillis Nous croyons cependant qu il aurait
pu consacrer un article particulier aux dénomina
tions coptes du Nil et que ces détails y auraient
trouvé naturellement leur place Au reste dans
l état de pénurie où nous sommes encore par rapport
à la littérature orientale nous aurions mauvaise
grâce de nous rendre si difficiles envers ceux qui en
mettent quelques fragmens en circulation Seule
ment c est un motif pour nous de regretter que M
Quatremère n ait pas enrichi son ouvrage d une bonne
table des matières
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En indicfuant ici sommairement les objets princi
paux traités par M Quatremère à l occasion de la
nomenclature géographique de l Egypte et donnant
à la manière dont ces divers sujets plu3 ou moins
importans sont discutés par l auteur des éloges
qui nous paraissent bien mérités nous rie préten
dons point assurer que les opinions adoptées par M
Quatremère soient toujours complètement démon
trées et hors de toute atteinte Nous dirons seulement
qu en général il nous paraît avoir établi ses résultats
sur des bases très sol ides et qu il y a peu de points
sur lesquels nous hésitions à nous ranger de son avis
Nous citerons particulièrement comme un exemple
des plussatisfaisans,la discussion critique par laquelle

M Quatremère démontre que la ville nommée par
les Coptes Pschati et par les Arabes Abschadih est
la même que les Grecs appellent nW u et N iW
et les Latins Niciu ou Nichium Rien n est oublié de
ce qui pou voit servir à confirmer la vérité de ce
rapprochement Il en est de même de beaucoup d au
tres articles Il y a néanmoins quelques points sut
lesquels nous différons d avis Ainsi les nouveaux
développemens que l auteur ajoute aux motifs qui
l ont déjà porté à attribuer dans son premier ou
vrage aux habitans des Oasis le dialecte connu
jusqu ici sous le nom de Baschmourique n ont point
encore triomphé de la T épugnance que nous avons
montrée à souscrire à cette opinion Nous avons pa
reillement peu d inclination à admettre la conjecture
très ingénieuse cependant par laquelle M Quatre
mère retrouve dans le nom des Biamis ou Bimaïs
Cp 234 la signification de bouviers en dérivant ce
nom du mot copte niAME synonyme du grec b a î
et du latin Bubulcus Nous dirons en passant qwe
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M A kerb ad a proposé une autre conjecture suivanl
laquelle Biami dériveroit de l égyptien nAIOM mari
time Dans l une comme dans l autre supposition il
semble que ces habitansdu nord de l Egypte auroient
dû être appelés par les Syriens et les Arabes ISiami
et non Biami En second lieu il est difficile de croire
jue si leur nom eût offert une étymologie aussi natu
relle ou se fût avisé de le dériver de luné quarante

M Quatremère sur la foi d un Vocabulaire saï
dique croit que le nom de la ville nommée par les
Grecs n W Mtnx os est égyptien qu il est composé
des mots MA nAaï ce qui veut dire le lieu des
choses Il pense que tel est le nom véritable de cette
ville et que les Grecs l ont altéré afin de faire croire
qu il dérivoit de celui de Ménélas Mais ne seroit il
pas aussi et même plus vraisemblable de supposer
que l altération est du côté des Egyptiens qui ont
profilé de la ressemblance du nom grec que cette
ville portoit avec les mots égyptiens MA NAAT pour
donner à ce nom une physionomie et une étymo
logie égyptienne N est ce pas même un effet très
naturel de l écriture hiéroglyphique obligée pour
peindre les noms propres d origine étrangère à pren
dre des caractères qui ont déjà une signification déter
minée et répondent à certains monosyllabes de la
langue parlée 2 Peut on en effet se persuader
qu une ville ait été nommée le lieu des choses Si
les Arabes ont traduit ainsi le nom égyptien de cette

3 On sait que les Chinois éprouvent cet embarras et qu ils
sont obligés quelquefois d employer un certain signe pour avertir
que les caractères qui entrent dans l expression d un nom propre
sont réduits à cette seule valeur Je conjecture que dans l inscrip
tion hiéroglyphique de Rosette on a employé au même usage
le trait qui entoure une série d hiéroglyphes
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ville ils n ont fait en cela qu adopter l erreur des
Coptes

J en dirois volontiers autant de l un des noms
donnés par les écrivains arabes au désert de Scété
Ils l appellent Mizan alkoloub c est à dire la ba
lance des cœurs parce que les Coptes chrétiens et
les moines habitans de cette solitude avoient imaginé
cette explication du nom égyptien de ce désert SchiÊt
qu ils écrivoient aussi peut être même exprès pour
favoriser cette interprétation SchihÊt M Quatre
mère observe lui même que SchihÊt est l ortho
graphe des manuscrits coptes les plus récens et
Schiêt celle de tous les manuscrits anciens Si
donc un moine copte a écrit Schihêt où les cœurs
et les pensées sont mesurées par un jugement équi
table suivant le sens que présente son nom c est
une pieuse allusion qui prouve seulement que les
moines avoient adopté cette étymologie peu natu
relle du nom du désert qu ils habitoient On ne
voit pas trop en effet pourquoi les anciens Egyp
tiens pour lesquels ce désert n avoit rien de sa
cré l auroient appelé la balance ou la mesure des
cœurs 3

3 L observation qne je fais ici appartient à M Akerblad
qui dans un Mémoire manuscrit envoyé à la Classe d histoires
et de littérature ancienne de l Institut dont il est correspon
dant plusieurs mois avant que l ouvrage de M Quatremère
eût paru s exprime ainsi S il faut en croire les Coptes le

terme Schihêt est composé des deux mots Schi mesure ba
lance et HÊT cœur en quoi ils trouvent un sens très édi

o fiant Ce seroit donc depuis l établissement des moines dans
ce désert que ce nom lui auroit été donné mais cela n est
pas vrai puisque Ftolémée parle de ce district sous le nom
de Scithiaca regio Xm m i et fait mention d un
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Mais au lieu de m arrèter à quelques observations

critiques que je ne donne d ailleurs que comme
des doutes j aime mieux revenir à l analyse de
l ouvrage de M Quatremère pour dire qu outre
les articles fort étendus et tels que ceux que j ai
indiqués on trouve partout une grande richesse
d observations critiques de corrections ingénieuses
et pour le moins extrêmement vraisemblables de
rapprochemens heureux de faits recueillis de di
vers auteurs et qui servent à expliquer des expres
sions obscures des usages peu connus des points
contestés d histoire ou de géographie Ainsi l on ap
prend p 121 que les ravages causés paf les vers
soit aux charpentes des édifices et aux murailles
des maisons soit aux étoffes aux livres aux meubles
ont été portés quelquefois en Egypte à un point si
extrême que des quartiers entiers ont été dévastés
Et cela montre que l auteur de l Alcoran a pu du
moins sans choquer les vraisemblances physiques
attribuer aux vers un effet semblable à celui que
produisent les termites lorsqu il dit que Salomon
étant mort les génies qui le servoient par l ordre
de Dieu continuèrent à exécuter les ordres qu il
leur avoit donnés comme s il eût encore vécu et
ne reconnurent qu il étoit mort qu à l instant où le

s ville appelée 2x/ fl f ce qui est le même nom Je crois
donc que cette étymologie copte n est qu un jeu de mots
imaginé après que ce désert étoit déjà peuplé d anachorètes

c et j aime mieux dériver ce nom de SchiAï Schié qui signî
fie longueur étendue d où vient Fschiai long La forme

c Schist est très usitée en copte et ce nom peut dénoter
c cette longue plaine resserrée entre deux immenses dunes
a de sable comme elle est très bien représentée dans la carte

du général Reynier
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bâton sur lequel il éloit appuyé étant miné par les
vers tomba en poussière et enlràîna le cadavre
dans sa chute 4 Ailleurs p 249 une observa
tion très importante sur le mot Egyptien AIIE ou
AITA que les Arabes expriment par Abou met
hors de doute que Medinèt Abou est la véritable
ortographe du nom qu on a écrit quelquefois mal
à propos Medinèt Habou et Medinèt Tabou Je

pense dit M Quatremère que la ville de Papa
m existe encore de nos jours dans un Heu ap

pelé Medinèt Abou et non pas Medinèt Habou
n ou Medinet Tabou J ai adopté la première de ces

leçons attendu que les mots Medinèt Abou ré
pondent parfaitement â celui de Papa et doi

ts vent se traduire la ville du Saint Nous ajou
terons que le nom de Thèbes paraîtrait d après cela
ne devoir être autre chose que AHE composé de

A et de AnE c est à dire quœ ad sanctum per
tinet Un passage de Makrizi Qp 255 nous ap
prend que les fabricans de robes de laine ou de
coton de tapis et de manteaux à Behnésa ne man
quoient point d écrire sur ces ouvrages le nom de
celui auquel ils étoient destinés et que cet usage
s observoit de temps immémorial Effectivement
beaucoup d ouvrages de fabriques arabes en tout
genre portent le nom de celui par l ordre duquel
ils ont été faits La formule la plus ordinaire et
qui n a pas toujours été bien comprise est mimma
amara bihi c est à dire ex lus quœ fieri jussit
IV N Une citation des actes coptes des martyrs
Saint Piroou et Saint Athom CP 2 3 nous fait
connoître un Pompius fjsans doute par corruption

4 Akor Sur 34
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pour Pompeïus gouverneur de Pérémoun ou Ferma
sous le règne de Dioclétien et d après cela il esj
permis de conjecturer que le même Pompeïus a pu
être nommé ensuite au gouvernement d Alexandrie
et consacrer à Dioclétien la colonne nommée par les
Arabes la colonne des piliers et par les voyageurs
la colonne de Pompée Cette dernière dénomination
aura été adoptée à une époque où le nom de litft
vwt se lisoit encore dans l inscription de cette co
lonne et l on aura confondu le gouverneur d Ale
xandrie avec lé Grand Pompée 5 Dans un ar
ticle fort curieux sur Tennis quoique peut être un
peu trop chargé de détails superflus on voit pag
3283 l origine du nom de Lezbé donné à plusieurs
lieux de la Basse Egypte

Nous ne rendrions point une justice entière aux
talens de l auteur si nous oubliions d observer qu il
a souvent eu occasion de restituer ou de mieux ex
pliquer des textes coptes arabes et grecs qui avoient
été ou mal lus ou mal interprétés par quelques uns
des savans qui l ont précédé dans la même carrièie
C est ainsi qu il fait disparoître fjp 199/ le nom de la
ville d Apollinopolis d un texte copie des actes du
martyre de Saint Paêsi et de Sainte Tècle,où le cé
lèbre Père Georgi croyoit l avoir trouvé ce qui ne
pouvoit se concilier avec les autres circonstances du
martyre de ces Saints Une autre erreur du même
Père Georgi est encore corrigée de la manière la plus
heureuse p 3o2 Au lieu des mots u xtcs itSttfltt

5 M Akerblad a eu la même idée que moi au sujet de ce
Pompius ou Pompeïus Je crois cette conjecture encore pluo
vraisemblable que celle que j ai proposée d après M de Villoisoa
dans la Rel de l Egypte par Abd allatif p 336
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kxd o 7 of que le Père Georgi avoit traduits Julius
adjutor vici T anesi ce dont il avoit eu bien de la
peine à rendre raison d une manière un peu plau
sible M Quatremère prouve par la comparaison de
plusieurs passages plus ou moins corrompus qu il faut
lire wÇoYitos vxofefieflaçtms ce qui veut dire adjutor
commentariensis c est à dire assesseur ou adjudant de
l inspecteur des prisons Ces exemples ne sont pas les
seuls que je pourrois citer et où noire jeune auteur a
été admirablement bien servi par sa sagacité sa grande
lecture et son heureure mémoire La critique de M
Quatremère a eu aussi pour objet des passages d é
crivains arabes que j ai cités dans mes divers ou
vrages et je souscris volontiers à plusieurs de ses
observations Dans un texte de Masoudi que j avois
cité dans le tom VIII des Notices des Manuscrits
et où j avois traduit les mots Loubia et 3Iarika f par
la Libye et la Marmarique il est très vraisemblable
comme le pense M Quatremère p 374 que le
mot Loubia ne désigne point la Libye entière
mais le territoire seulement d une ville nommée Lou
bia qui donnoit son nom à un nôme ou district
el que Marika doit être changé non en Martnarika
comme je le conjecturais mais en Marakia nom
d une ville et d uu nôme qui se trouve toujours
joint à celui de Loubia Je ne suis pas aussi porté
à adopter la conjecture dé M Quatremère par rap
port à la dénomination sous laquelle les écrivains
arabes désignent les monceaux de cadavres accumulés
à Tennis Je renvoyé à ce que j ai dit à cet égard
dans la Rel de l Egypte par Abd allatif p 449
et je persiste à considérer la leçon du Man d Ebn
Haukal comme une faute Je ne crois pas non
plus contre l opinion de M Quatremère que l auteur
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de la version arâbico samaritaine du Pentateuque en
rendant les mots terre de Gessen par terre de Sedir t
n ait entendu par là que le territoire d un village
nommé Sédir La nombreuse population des en fans
d Israël exigeoit une contrée vaste propre à la pâ
ture de leurs troupeaux Je puis avoir donné trop
d étendue à la terre de Sédir mais je reste convain
cu que l auteur samaritain a entendu par là une
vaste étendue de pays où se trouvoit le village de
Sédir qui lui donnoit son nom et qu il pourrait
bien se faire que cette dénomination comprît une
grande partie du nôme arabique M Quatremère
oppose ailleurs au doute que j ai élevé sur son
opinion qui transporte aux Oasis le dialecte connu
jusqu ici sous le nom de Baschmourique qu un
des caractères de ce dialecte est de substituer le x
au p ce qui ne convient dit il qu aux hommes
dont les organes délicats ne peuvent rendre le son
des lettres gutturales il en conclut qu on ne doit
pas s attendre à trouver cette prononciation molle
et efféminée chez les Baschmourites dont le corps
robuste éloit endurci au travail et à la fatigue
p 241 Mais si Bilbeïs des Arabes dont le nom

se trouve écrit DïA w t XaÇiis 4flAf f, est comme
le croit avec beaucoup de raison notre auteur fjp 59
la même que S afi QuçÇut Pharbethus n avons
nous pas là clans un lieu bien voisin du Baschmour
un exemple du A substitué au p et Lioui Attvi t
nom donné peut être par erreur à la ville du
Caire dans un Vocabulaire saïdique p 49
ne seroit il pas une corruption du mot arabe rifi II
semble que la ville A Atrib ait aussi été nommée
par corruption Âtlib p 9 ce seroient deux exemples
de plus de la substitution du a au p Je parlerai à
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cette occasion cTun passage de Makrizi relatif à la
synagogue que les Juifs avôient à Dimouh ou plu
tôt Dooiouh dans la province de Djizéh J ai cité
ce passage dans la Relation de VEgypte par Abd
allalif p 246 et M Quatremère l a aussi rapporté
ayant cru devoir parler de ce lieu à l occasion de
Thmoui p i38 Les différences qu on peut remar
quer entre ma traduction et la sienne ne tiennent qu à
la rédaction mais il y A a deux sur lesquelles je
m arrêterai 1 On lit dans la traduction de M Qua
tremère ils les Juifs assurent que la synagogue

telle qu elle est à présent fut bâtie environ 40 ans
avant la ruine de Jérusalem par l empereur Tite

Il y a là une inadvertance il falloit traduire comme
je l ai lait quarante ans après la dernière destruction
de Jérusalem par Tite a M Quatremère poursuit
ainsi On y voit un arbre d une grosseur extraor

dinaire qui suivant la tradition unanime dea
Juifs existe depuis le temps de Moïse Ma

traduction porte dans cetle synagogue est un arbre
de rizlakht d une grandeur immense les Juifs
ne doutent aucunement que cet arbre ne soit du
temps de Moïse J ai observé en note que les ma

nuscrits portoient rizlakht ou zizlakht et j ai ajouté
peut être ce mot est il altéré seroit ce l azédérach
Depuis ce temps j ai reconnu qu il falloit lire en
changeant un point diacritique zenzélakht Ce mot
est effectivement le nom vulgaire que l on donne
en Syrie et en Egypte à l azédérach Melia aze
derach L comme l ont observé Rauwolf J F
Gronov Flor orient p 5a et Forskal Flor œg
ar p rxvi n 127 En faisant cette dernière observa
tion mon principal but a été de faire dïsparoîfre
l incertitude que j avots laissée sur ce mot et non
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pas de relever l omission qu a faite M Quatremère
dans sa traduction d un nom dont la vraie signifi
cation pouvoit lui être inconnue Ce défaut d exacti
tude si l on y attache quelque importance ne doit pas
être imputé à M Quatremère mais à la nécessité
où il s est trouvé d imprimer un ouvrage de cette
nature sans caractères arabes et ce qui est encore
pire sans caractères coptes Cela l a contraint tantôt
à supprimer dans les textes qu il citoit des mots
qui auraient exigé une discussion tantôt à donner
à des mots arabes une signification un peu hasardée
Ceci n est cependant pas sans inconvénient et l on
pourrait abuser de quelques uns des passages d é
crivains arabes cités par M Quatremère pour at
tribuer aux Arabes d Egypte des connoissances des
usages des procédés que peut être ils ignoraient Ce
motif m engage à indiquer quelques endroits de ce
genre C est ainsi qu on lit p 90 qu o mit un
impôt sur les fayenciers Le texte porte fakhoura
qu on devoit traduire par manufacture de poterie

dl est queslion p 149 de raffineries de sucre et de
moulins pour écraser les cannes Le texte porte seu
lement des fonderies pour le sucre et des pressoirs
pour les cannes De même ce que M Quatremère
p 354 appelle des moulins à sucre n est je crois

que des pressoirs Les mots schals et turbans em
ployés ailleurs p 5o ne rendent peut être pas bien
exactement les termes de l original amaïm pièces
de mousseline dont on entoure la tête et tayaliséh
pièces d étoffes qu on jette sur les épaules et quel
quefois sur la tête et qui pendent sur le dos
On ne conçoit pas bien ce que c est qu une machine
hydraulique qui selon Makrizi occupoit un espace
de 36o feddans arpens planté de palmiers de



C 7l
vignes et de cannes à sucre p 274 Il est vrai
semblable d après l endroit de Makrizi où se
trouve ce texte qu il s agit d une propriété qui n é
toit portée sur les registres du fisc que comme une
machine hydraulique et ne payoit qu une légère
imposition et de laquelle dépendoient cependant 36o
feddans de terre On a peine à expliquer ce que
veut dire Makrizi dans un passage cité p 336 où
l on lit que dans un bourg de l île de Tennis on

découvrit des pierres des briques et un grand
nombre de châssis de verre dont les uns portoient
le nom de Moëzz d autres le nom de Aziz billah
d autres celui de Hakem d autres celui de Dhaher
mais la plupart le nom de Mostanser Le mot que

M Quatremère a traduit par châssis de verre idharat
signifie je crois des coupes ou une sorte de vase
Il ne veut certainement pas dire des châssis Ce
passage m a frappé parce que j ai cru longtemps que
ce mot pouvoit signifier ces pâtes ou monnoies de
verre fabriquées particulièrement sous les Fatémis
et qu on trouve assez communément en Sicile Ja
croyois avoir trouvé dans ce passage de Makrizi
une trace historique de ces singuliers monumens
J ai renoncé quoiqu à regret à cette conjecture ti t
parce que je n ai aucune preuve que le mot idharat
ait cette signification 2 0 parce que Makrizi ne
parlant point de ces monnoies de verre dans son
Traité des Monnoies paroît ne pas les avoir cqn

nues iUn article relatif aux monnoies dont on faisoit
usage en Egypte avant la conquête de ce pays par
les Musulmans me paroît mériter une discussion
particulière 6 M Quatremère rapporte le pas

6 A propos des monnoies qui aroient ours en Egypte ayant

2



Z 3sage suivant de Makrizi Pendant que le Scheilch
Abou beer Schadéli faisolt travailler à la con
struciion du village nommé MonschaUaUScheikh
on découvrit un large puits qui renfermoit un
trésor Suivant ce que m ont rapporté des témoins
oculaires les pièces d or qui y furent trouvées
étoient de forme carrée portoient sur une de
leurs faces la figure d une croix et pesaient cha

t cime un mithkat et demi A l appui de ce ré
cit M Quatremère cite une lettre de Picendi évêque
de Kefl qui vivoit dit il lors de l invasion de l E
gypte par les Arabes p 3 3 et qui nous fait con
noître une sorte de monnoie que l on frappoit en
Egypte sous le gouvernement des Empereurs chré
tiens Nous transcrirons ici les paroles de cet évêque
qui dit en se plaignant de la conduite des nou
veaux conquérans de l Egypte u Ils enlèvent la

monnoie d or égyptienne sur laquelle est gravée
la figure de la croix sainte et l image de notre
Seigneur et Sauveur J C le Messie Ils effacent
la figure de la croix et celle de notre Seigneur
pour écrire à la place le nom de leur prophète

M qu ils appellent leur Imam et dont ils suivent
religieusement les préceptes Ce nom est celui de

H Mahamadanous Mahomet qui écrit en lettres
coptes forme le nombre 666 Ils joignent à ce

que les Arabes eussent fait la conquête de ce pays Je me
rappelle deux passages d écrivains arabes cités par M Qua
tremère où il est question de la découverte de monnoies
antiques frappées du temps de Moyse et par un roi
nommé Galian p 187 et 190 Je ne fais aucune difficulté
de ranger ces prétendues découvertes parmi les fables et je
pense qu elles ne méritoient pas de trouver place dans cet
oiivrage
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nom celui du représentant de leur prophète et

v les gravent tous les deux ensemble sur les pièces
d or Ils les écrivent aussi sur les vaisseaux et

4 sur les barques
Le fait rapporté par Makrizi indépendamment du

passage de la lettre de Picéndi dont M Qùàtre
xnère se sert pour le confirmer seroit sujet à peu
de difficultés On sait que les monnoies d or et d ar
gent du Bas Empire portent la figure de la croix
soit dans le labarum soit placée dans un globe au
lieu qu occupoit précédemment la figure de la Vic
toire soit isolée et formant le type du revers Les
monnoies d or des Empereurs Grecs ont eu néces
sairement cours eu Egypte jusqu à la conquête de
ce pays par les Musulmans et peut être même en
core assez longtemps après cet événement Les kha
lifes qui conservèrent d abord l usage des monnoies
de Perse où l on voyoit les emblèmes du culte du
feu et qui se contentèrent d y ajouter en dehors
du champ de la pièce une courte formule musul
mane ne durent pas s opposer davantage en Egypte
pendant les premières années de leur domination
à ce qu on conservât en circulation la monnoie des
anciens souverains Que soit à l époque de l inva
sion de l Egypte par les Musulmans soit même à
une époque moins reculée quelques moines ayent
caché un trésor dans un puits pour le soustraire
à l avidité des soldats cela n a rien de surprenant 1
La seule circonstance difficile à admettre c est là
forme carrée de ces pièces attendu qu on n en con
noît point de cette forme parmi les monnoies dé
Constantinople Makrizi peut avoir été mal informé
ou peut être le mot carré est il une altération de son
texte
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Quoi qu il en soit ce passage né prouve nullement

que sous les Empereurs Grecs on ait frappé en Egypte
des monnoies d or avec la croix pour type et le
passage de la lettre encyclique de Picendi n peut
servir à établir ce,fait, parce qu elle est certaine
ment apocryphe ou du moins très postérieure à la
conquête de l Egypte par les Musulmans La preuve
de ce que j avance ici exige quelques détails

La lettre de l évéque Picendi citée par M Qua
tremère se trouve non en langue copte mais seu
lement en arabe dans le manuscrit arabe n 107
de la Bibliothèque impériale Elle y porte ce titre

Discours composé par Picentious évêque de Keft
u au lit de la mort qua,nd on lui annonça la con
H quête de l Egypte par les Arabés et avant qu ils
n fussent maîtres de la ville de Keft L époque
est déterminée d une manière bien précise, nous
verrons bientôt s il est possible de l admettre Cet
écrit est composé d abord d un discours dans le
quel l évéque exhorte les Chrétiens à la pratique des
vertus et leur recommande de fuir tous les vices
afin d éviter les peines éternelles destinées à ceux qui
s y laissent entraîner Ensuite vient une longue série
de prédictions recueillies est il dit de la bouche
de l évéque mourant par Jean son disciple Le tout
est terminé par le récit de la mort et des funérailles de
Picendi Les prédictions embrassent toute la suite des
siècles jusqu à la fin du monde Voyons maintenant
quelle confiance mérite cet écrit

Je ne ferai point valoir que Picendi n a pas pu
écrire en arabe à cette époque on pourroit supposer
que ceci est une traduction de l original copte quoi
qu il n en soit pas dit un mot et que si cela étoit
Picendi ne se fût pas exprimé en ces termes qu on
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lit plus bas nom qui vaut en lettres des Coptes 666
J ai des preuves assez fortes de la supposition de cette
pièce pour négliger ces indices

I Picendi annonce que les Arabes ou plutôt
que leur souverain prendra la monnoie d or égyp
tienne sur laquelle est gravée la figure de la Sainte
Croix et celle de notre Seigneur et Sauveur J C
qu il effacera la croix et la figure du Sauveur, et y
écrira le nom de l imam de leur nation Si l auteur
de ce discours a entendu parler d une monnoie d or
frappée en Egypte cette monnoie est uniquement le
fruit de son imagination On ne frappoit en Egypte
sous les Empereurs que de la monnoie d un argent
très allié ou de bronze 7 Mais si comme il est
plus vraisemblable il a voulu parler de la monnoie
des Empereurs qui avoit cours en Egypte il doit
avoir écrit au plus tôt sous le règne de Justinien II
mort en 711 le premier des Empereurs qui ait
mis sur ses monnoies la figure du Christ 8 Ajoutons
qu il n est pas facile de concevoir comment les Arabes
auraient effacé sur les pièces de monnoie ayant cours
une partie du type et y auraient substitué une nouvelle
légende

a 0 L auteur du discours continue ainsi Il écrira
sur l or le nom de l imam de sa nation dont il
suit les opinions et les livres qui contiennent

H sa doctrine Ce nom est Mamadious dont la va
leur en lettres coptes est 666 C est le nom de leur

i 1 mq v S li 97 Voy Eckhei Doctr num vet t IV p 44
8 Voyez Eckhel Doctr num vet t VIII p 2 a8 Jean

Zimiscès qui régna de 969 à 975 fut le premier qui mit la
figure du Christ à la place de celle d l Empereur Ibid
p a5o
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prophète qui estappelé leur imam Il écrira son nom
et le nom de son prophète sur la monnoie d or s

M Quatremère a lu par inadvertance Mamadanous
au lieu que le manuscrit porle bien distinctement
Mamadious Ensuite il a cru qu il s agissoit ici de
Mahomet ce qui n est pas D abord il seroit difficile
de comprendre qu un Copte eût altéré à ce point le
nom de Mahomet 9 et en second lieu de quelque
jnanière qu on s y prenne on ne saurait trouver
comment le nom Mamadanous écrit soit en lettres
coptes soit en lettres arabes pourrait donner la valeur
numérique de 66 Pour moi je suis persuadé que
Mamadious est une faute de copiste pour Mahadious
ce qui tient à bien peu de chose et qu il s agit là
du Mahadi de Yimam dont tous les Schiis ou
partisans d Ali attendent le retour et la manifestation
Xe nom d imam lui convient parfaitement au lieu
que Mahomet eût été désigné par le seul nom de
prophète ou d envoyé de Dieu En parlant du Mahadi
l auteur a pu dire que les khalifes d Egypte suivoient
son opinion et les livres de sa secte ce qui eût été peu
exact en parlant de Mahomet Enfin Mahadious
écrit en lettres arabes peut donner la valeur de
666 10 pourvu que l on admette que l auteur a
1

g M Quatremère écrit il est vrai Mahamadanous maïs
le manuscrit porte Mamadious et non Mahamadanous ce
qui est fort différent

ro On sait que 666 est le nombre de la bête suivant l Apo
ealypse Pour avoir cette valeur dans le mot Mahadious écrit
en lettres arabes il faut l écrire par le3 lettres suivantes
mim élif hé dat ya waw et schin Dans le manuscrit il
y a après la troisième lettre un second élif qu il faut suppri
mer Le schia arabe est souvent employé pour rendre le x
gjec comme dans scheirotounia pour X u tfl nlt efschi pour

etc
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pris la valeur numérique des lettres arabe3 pour celle
des lettres coptes qu il avoii écrit pour dernière
lettre un schin et qu il a regardé le schin arabe
comme l équivalent du grec De tout cela
il suit que cette lettre est postérieure à l établisse
ment des khalifes Fatémis en Egypte et par con
séquent à l an 36z de l hégire 972 de J C

Ce n est pas tout Picendi après avoir décrit
tous les maux que l Egypte aura à souffrir de la
part des Arabes ajoute qu ensuite une autre na
tioa s élèvera du côté du couchant et fera la guerre
aux rois de Babylone d Egypte que ce sera una
nation cruelle et qu elle fera plus de mal à l Egypte
qu aux autres pays qu à cette nation succédera un
roi très puissant qui exercera sur ce pays une ty
rannie encore plus atroce après quoi le Turc s élè
vera du côté du levant et attaquera le roi mais
qu ils finiront par faire alliance ensemble que les
Turcs conserveront la souveraineté depuis le pays de
Téman depuis Acca jusqu à l Abyssinie Enfin fë
roi des Grecs nommé Constantin entrera en Egypte
combattra les enfans d Esaii les chassera de ce pays
et établira sa domination dans Babylone d Egypte
Je supprime la suite de ces prédictions ou plutôt
de ces rêveries il me suffit d observer qu il semble
qu on aperçoive dans cette série d événemens gros
sièrement tissue la conquête de l Egypte par les
Fatémis la destruction de leur empire par Saladin
et l établissement des Mamloucs Si c est là ce que
l auteur a eu en vpe dans ses prédictions il serait
encore bien plus récent que je ne l ai dit seulement
son époque serait antérieure à la destruction de l Em
pire grec de Constantinople Si l on ne croit pas de
voir appliquer ces prétendues prédictions à ces prin
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cipaux traits de l histoire de l Egypte il faudra du
moins avouer que c est un tissu d absurdités qui ne
mérite pas la moindre créance

L auteur de ce discours étoit sans doute un Grec
comme il paroît par la terminaison grecque qu il
donne aux noms de Picendi et de Mahadi il n é
toit pas d ailleurs bien instruit de ce qui concer
noit les monnoies des khalifes d Egypte car ces
princes n ont jamais mis sur leurs monnoies le nom du
Mahadi mais celui d Ali Le titre d imam se trouve
bien sur leurs monnoies mais ce titre c étoit à
eux mêmes qu ils le donnoient Enfin ils n effaçoient
point les emblèmes de la religion chrétienne de
dessus les monnoies pour y mettre les leurs ils
faisoient frapper des monnoies d or avec de simples
légendes musulmanes et sans aucune figure Mais
c est trop longtemps s arrêter sur une pièce qui n a
aucune autorité

Nous terminerons cette notice par quelques ob
servations d un autre genre

Nous croyons que les rapprochemens faits par
M Quatremère entre les noms coptes et les noms
arabes des lieux pourroient être encore augmentés
Ainsi Kahi or et Nouoi noms de deux monastères
situés dans la Haute Egypte p 145 près d Hermo
polis répondent indubitablement aux deux villages
de Hour et Naouai que les dénombremens arabes
placent dans la province d Aschmouneïn JLopret
bourg du nôme de Pténéto et Psaradous village du
même nôme p 358 sont certainement les lieux
indiqués par les mêmes dénombremens sous les noms
àeKabrii et de Sorad dans la province de Garbiyyèh

M Quatremère parlant p 206 d un personnage
connu sous le nom à Alschems aldjoyouschi traduit
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tee noni par le soleil des armées Ce n est pas là lè
isens Cet homme s appeloit Schems eddin c est à
dire le soleil de la religion et par abréviation
Alschems C étoit le titre qu il avoit reçu lors de sa
nomination à un emploi dans le clergé musul
man et il étoit surnommé aldjojouschi parce qu il
àvoit appartenu comme esclave affranchi ou autre
ment à l émir aldj oyousch ou généralissime des
armées

M Quatremère a eu occasion de citer l ouvrage
du général Reynier p 97 intitulé l Egypte après
la bataille d Héliopolis Je suis surpris qu il ait
copié sans la corriger l erreur de cet écrivain qui
appelle les propriétaires ou apanagistes des villages
d Egypte mukhtesim au lieu de multëzim Je ne crois
pas non plus que le mot ousij éh qui désigne au
jourd hui une nature de propriétés foncières eu
Egypte soit comme le pense M Quatremère le
même mot que Makrizi employé quelquefois et
gui fait au pluriel aouasi L orthographe de ces deux
mots n est pas la même le dernier pourrait bien être
d origine grecque et signifie propriété in le second
est je crois arabe et signifie terre recommandée
Je ne fais qu indiquer ici le sens de cétte expres
sion j ai développé et justifié mon opinion dans un
mémoire sur la nature des propriétés foncières en
Egypte qui a été lu à l Institut mais n a point
encore été publié

On nô s imaginera pas je l espère que le petit
nombre d observations critiques auxquelles j ai con
sacré une partie de cette notice ait pour objet die
diminuer en rien l opinion avantageuse que j ai
donnée en général du travail de M Quatremère
D abord il est possible que dans quelques unes de
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mes observations l erreur soit de mon côté en se
cond lieu ce serait bien peu connoître les difficultés
qui obstruent encore de toute part la carrière de la
littérature orientale que de penser que dans un
ouvrage du genre de celui dont il s agit on puisse
même après bien des années d étude éviter toute
méprise Si j ai relevé quelques erreurs exposé mes
doutes opposé quelquefois mon opinion à celle de
l auteur c est que cette sorte de critique me paraît
le seul moyen de donner quelque utilité à des no
tices du genre de celle ci et de les faire servir aux
progrès de la litiérature Je n aurois assurément pas
moins d occasions d exercer la critique si je de
vois aujourd hui rendre compte de ma Chrestoma
thie et même de ma Grammaire arabe et corri
ger toutes les inexactitudes que l usage habituel que
j en fais dans mes cours publics m a mis à même
à y observer Au reste je mets trop d intérêt à
favoriser les succès de M Quatremère et j ai trop
de plaisir à lui applaudir pour chercher à dimi
nuer en rien dans les autres le sentiment d estime
et de reconnoissance auquel ses travaux lui donnent
droit à si juste titre

Je rendrai compte dans un autre extrait du second
volume de l ouvrage de M Quatremère



Second Extrait

Nous avons déjà observé que le second volume
de l ouvrage de M Quatremère n avoit qu un rapport
fort éloigné avec le premier Nous avons aussi préve
nu les lecteurs que ce second volume ne contenoit
point des mémoires ou des dissertations proprement
dites et ne devoit être considéré en général que
comme une collection d extraits destinés à servir
de matériaux à des recherches géographiques et
historiques On peut regretter que M Quatremère
au lieu de publier ces matériaux tels que les écri
vains originaux d où il les a tirés les lui ont fournis
ne les ait pas soumis lui même à l épreuve de la
critique et ne se soit pas imposé le travail de les
mettre en œuvre et de rédiger avec leur secours
un petit nombre de notices géographiques et histo
riques qui auraient offert plus d intérêt et satisfait
un plus grand nombre de lecteurs Sans doute les
circonstances qui l ont forcé à s éloigner pour quel
que temps de la capitale où sont concentrés tous
les trésors de la littérature orientale l auront dé
terminé à donner au public ces matériaux dans
l état où ils se trouvoient pour en faire jouir plus
tôt les érudits mais nous aimons à croire qu il n a
pas renoncé pour cela à les reproduire un jour
dégagés du mélange de fables d inutilités et de répé
titions qui en diminue le prix et sous une forme
plus attrayante en même temps et plus propre à
mettre dans tout leur jour ses talens pour les dis
cussions savantes et critiques

Nous étant déjà beaucoup étendus dans l analyse
que nous avoua faite du premier volume nouâ
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craindrions d abuser de la complaisance des lecteurs
si nous usions de la même liberté pour ce second
extrait Nous nous bornerons donc à indiquer som
mairement le sujet auquel chaque mémoire est conëa

cré sans entrer dans aucune critique des auteurs
extraits ni de la traduction et pourvu que nous
donnions aux lecteurs une idée des richesses conte
nues dans ce volume nous aurons rempli le plan
que nous nous sommes proposé

les trois premiers mémoires que l on trouvé dans
ce volume sont pour la plus grande partie extraits
de Makrizi et il y a beaucoup d affinité 6ntre les
matières qui en sont l objet Le premier traite de
la Nubie le second des Blemmyes ou plutôt du
Bedja et des peuples qui habitent cette partie de
l Afrique et que Mi Quatremère suppose être les
mêmes que les Blemmyes des historiens grecs et
latins le troisième du désert d Aidab Les détails
que Makrizi a insérés dans sa Description géographique
et historique de l Egypte et du Caire sur la Nubie et
le Bedja ne sont pas une des parties les moins cu
rieuses de cet ouvrage Ils avoient fixé mon at
tention il y a déjà longtemps et j en avois même
ébauché une traduction pour mon usage M Qua
tremère a plus fait il a enrichi ces matériaux de
beaucoup d autres particularités historiques tirées des
autres ouvrages de Makrizi et de ceux d Abou
Sélah Masoudi Soyouti et autres et l on ne peut
nier qu il ne résulte de tout cela un grand nombre
de documens importais pour la géographie des pays
situés entre l Egypte et l Abyssinie et des contrées à
l est de la Haute Egypte et pour l histoire des peuples
qui habiloient toute celte partie de l Afrique pen
dant les huit premiers siècles de l hégire L histoire
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si je ne me trompe y gagnera beaucoup plus que la
géographie car je doute que les indications qu on
y trouve sur les principales divisions de là Nubie
leur situation respective leur étendue les cataractes
et le cours du Nil la direction 1 le cours les
dénominations des fleuves qui coupent et arrosent cette

contrée le nombre la pâture et la situation des
mines qu on y exploitoit puissent facilement être
réduites en système et jeter quelque jour sur les
descriptions données par les anciens géographes ou
servir à les concilier avec les relations très incom
plètes des voyageurs modernes Le principal auteur
suivi par Makrizi et dont l ouvrage étoit intitulé
Histoire de la Nubie du Makorrah d Alouah du
Bedja et du Nil a écrit vers la fin du quatrième
siècle de l hégire par ordre du khalife d Egypte
Xnais il paroît avoir recueilli sans critique beaucoup
de récits fabuleux et ses descriptions semblent par
fois contradictoires Malgré çes taches ce qu il
raconte des premières expéditions des Musulmans
dans la Nubie du tribut imposé par les émirs
gouverneurs d Egypte aux Nubiens et qui élbit connu
sous le nom de Bakt des traités faits avec les Nubiens
et des difficultés survenues de siècle en siècle pour
l exécution de ces traités du voyage d un fils du
roi de Nubie à Bagdad du temps du khalife Motasem
porte avec soi le cachet de la vérité Les rensei
gnemens recueillis de divers autres écrivains par
M Quatremère nous font connoître les fréquentes
relations de l Egypte et de ses souverains avec la
Nubie et le Bedja Nous voyons plus d une fois les
souverains de l Egypte envoyer à grands frais de
grosses armées dans les parties les plus reculées de
la Nubie y remporter des succès aussi prompts que
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faciles disposer du trône de ce pays et à peine leurs
armées se sont elles retirées que la Nubie secoue le
joug recouvre son indépendance et cesse de recon
roître les princes que le vainqueur avoit placés sur
le troue

Un article très curieux sur les Konouz peuplade
qui tire son nom de celui de ses émirs auxquels les
souverains de l Egypte avoient donné le surnom de
Kenz eddaulah c est à dire le trésor de l Empire
se trouve inséré dans le Mémoire sur la Nubie
J avois déjà donné quelques renseignemens sur cette
peuplade dont le nom subsiste encore aujourd hui
dans ma Chresiomalhie arabe M Quatremère ne s est
pas borné à cela il est remonté à la première origine
des Konouz et cette partie de son Mémoire sur la
Nubie peut être considérée comme une notice histo
rique particulière

Ce que le Mémoire sur les Blemmyes offre de plus
remarquable c est l identité que M Quatremère
croit pouvoir établir entre les Blemmyes des écrivains
grecs et latins dont il pense avoir retrouvé le nom
quoique fort altéré dans un écrivain copte les Bedjas
des auteurs arabes et les Ababdés des voyageurs mo
dernes Quoique l auteur ne donne à proprement par
ler aucune preuve de cette identité il faut convenir
qu elle n est pas sans vraisemblance Du moins est il
presque certain que les Blemmyes ont habité le
pays que les écrivains arabes nomment Bedja Ils
ont pu dans la suite se mêler avec d autres hordes
venues de l Arabie ou du sud est de la côte d Afrique
et peut être est ce ce mélange qui a formé les Bedjas
dont l historien de la Nubie semble distinguer deux
tribus les Hadareb et les Zénafedj cette dernière
fort inférieure à la première et vivant dans un
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état d avilissement voisin de l esclavage Les Bedjas ne
tardèrent pas eux mêmes à se mêler avec les Arabes
devenus maîtres de l Egypte et ils acquirent par
ce mélange une sorte de civilisation Le traité fait entre
les Bedjas et le gouverneur d Egypte du temps du
khalife Haroun Raschid et qui est rapporté par
l historien de la Nubie mérite de fixer l attention

La description du Désert d Aïdab peut être con
sidérée comme une dépendance du Mémoire pré
cédent et n est pas sans quelque intérêt pour la géo
graphie et l histoire du commerce de la mer Rouge
et de l Arabie

Le Mémoire sur la Mine d érneraudes dont les
détails sont extraits de Masoudi et de Makrizi
appartient aussi à la notice sur le Bedja C est aux
minéralogistes et aux lapidaires à juger à quelle es
pèce de substance minérale doivent être rapportées
les pierres que fournissoit cette mine autrefois si
célèbre presque totalement inconnue depuis plusieurs
siècles Si quelques écrivains refusent entièrement
à l antiquité la connoissance de la pierre dure
connue parmi nous sous le nom d émeraude d autres
en convenant que les anciens comprenoient sous le
nom de smaragdus diverses substances minérales
telles que des spath fluors du crystal vert du
quartz et du jaspe vert admettent aussi la vé
ritable éméraude à partager cette dénomination et
croyent que l Egypte en fournissoit de celte nature

C est de Masoudi que M Quatremère a tiré les
extraits qui forment le Mémoire sur les Zindjes Ce
morceau curieux où l on reconnoît l esprit observa
teur de Masoudi méritoit de trouver place dans
ce recueil d autant plus qu il concerne une nation
qui dans le troisième siècle de l hégire a joué uu
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ïôle important dans l histoire de l empire des khai
îifes Masoudi cite quelques mots de la langue des
Zindjes il serait curieux de savoir si ces mots se
retrouveraient encore aujourd hui dans le langage
des indigènes du Zanguebar

Le Mémoire sur les tribus arabes établies en
Egypte est tiré pour la plus grande partie d un
petit traité de Makrizi sur ce sujet Il est extrêmer
ment précieux pour l histoire de l Egypte sous le
gouvernement des Arabes et pourrait être encore
augmenté d autres renseignemens importans sur les
relations du gouvernement avec ces colonies étran
gères appelées successivement en Egypte pour rer
médier à la dépopulation de ce pays et pour rem
placer les Coptes exterminés ou bannis dé leur pa
trie par les vexations des gouverneurs et sur les
conditions auxquelles on dpnnoit à ferme à ces
Arabes les terres des contrées où ils s établissoient
Je ne puis cependant m empêcher de regretter que
Ce traité important de Makrizi qui paroîtra de peu
d intérêt à la plupart des lecteurs n ait pas été ré
servé pour le Recueil des Notices et Extraits des Ma
nuscrits On aurait pu l y donner en entier avec
le texte ce qui eût bien mieux convenu pour un
morceau dont on ne peut faire usage sans crainte de
commettre quelque erreur quand on n a pas sous
les yeux les noms propres dont il est rempli écrits
en caractères arabes Publié en original il irait de
pair avec le Traité des Généalogies des Arabes com
posé par le docte Ebn Kotaïba et dont la publi
cation est due à M Eichhorn qui l a fait imprimer
avec quelques autres morceaux sous le titre de
Monumenta antiquissima historiée Arabum à Gotha 9
en Ï775
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Xje9 trois Mémoires suivans appartiennent à Fhis

toire des Mamlouks qui ont gouverné l Egypte
depuis la ruine de la famille de Saladin jusqu à la
conquête de ce pays par les Ottomans Le premier
traite de l état du christianisme en Egypte et en
Syrie sous les deux dynasties des Mamlouks Jl a
pour objet principal les vexations que les Chrétiens
éprouvèrent de la part des Musulmans en Egypte
au commencement du huitième siècle de l hégire
et la vengeance qu ils en tirèrent La populace ex
citée à ce qu il paroît par quelques fanatiques s é
toit soulevée presqu en même temps dans toute
l Egypte contre les Chrétiens avoit renversé les
églises et pillé tout ce qu elles renfermoient et n a
voit épargné ni les personnes ni les propriétés des
Chrétiens En vain le sultan irrité de ces désordres,
avoit employé la force pour les arrêter Mal servi
par ses officiers qui sans doute redoutoient les fu
reurs d une multitude aveuglée par le fanatisme x
il avoit couru le risque de voir son autorité compro t
mise Les Chrétiens exaspérés par la violence du
peuple et par l impuissance ou la foiblesse du gou
vernement firent payer bien cher à leurs persé
cuteurs les maux qu ils éprouvoient en mettant
le feu aux mosquées et livrant aux flammes les
plus beaux quartiers de la capitale Mais quelques
uns des incendiaires ayant été saisis et convaincus
la fureur des Musulmans justifiée en quelque sorte
par la découverte des auteurs de ces incendies ne
connut plus de bornes et les magistrats qui vou
loient rétablir l ordre furent assaillis d une grêle
de pierres Le sultan employa d abord la rigueur
pour dompter cette populace effrénée ensuite ef
ûayê lui même par les vociférations séditieuses
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qui se faisoient entendre partout où il passoit il
fut obligé d abandonner les Chrétiens à toute la
fureur du peuple et de prêter son autorité au mas
sacre au brigandage à la destruction des églises
et des monastères en un mot à la violation de
tous les droits de l humanité

Au tableau des malheurs dont les Chrétiens furent
les victimes à cette époque M Quatremère a joint
plusieurs autres faits du même genre mais d une
moindre importance arrivés pendant le huitième
siècle de l hégire et jusqu à l année 840 et dont le
récit est extrait de l Hisloiredes Mamlouks de Makrizi

Les relations des Mamlouks avec les rois cCAbys
sinie sont le sujet du Mémoire suivant On sait que
les Abyssins Chrétiens Jacobites reçoivent leur
patriarche ou Abouna du patriarche d Alexandrie
Cette circonstance a toujours entretenu quelques re
lations entre l Abyssinie et l Egypte Les faits re
cueillis par M Quatremère dans ce Mémoire offrent
des détails curieux ils appartiennent au septième
au huitième et au neuvième siècle de l hégire

Divers événemens relatifs à l Inde et à l Asie
orientale et la notice de quelques ambassades des
rois de Ceylan du Cathaï du Bengale etc aux
sultans d Egypte ont été réunis par M Quatremère
dans le Mémoire sur les relations des princes Mam
louks avec l Inde Ils ne paroitront point indifl érens
pour l histoire du commerce et de la diplomatie
orientale On regrette seulement que l auteur ne se
soit pas livré à quelques recherches pour éclaircir
certains points obscurs de ces récits comme la
situation des royaumes de l Inde nommés Kelber
djah et Sakalah On est étonné de voir un prince
de Kelberdjah acheter uue maison à la Mecque
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pour y établir un collège musulman sans doute
et son successeur solliciter la permission de faire
bâtir un monastère à Jérusalem ce qui semblerait
indiquer qu il faisoit profession de la religion chré
tienne mais souvenons nous que l auteur n a voulu
nous donner que des matériaux pour l histoire

Nous voilà parvenus au morceau le plus consi
dérable de ce recueil le Mémoire historique sur
la vie du khalife Fatimite Mostanser bïllah Ce
Mémoire qui occupe à lui seul près de 200 pages
peut avec raison être considéré comme le plus im
portant de tous ceux que contient ce volume
Mostanser pendant un règne de 60 ans éprouva
successivement les faveurs de la fortune et les re
vers les plus affreux Prince foible incapable de
gouverner par lui même et toujours prêt à aban
donner son autorité à quiconque vouloit s en saisir
après s être vu sur le point de supplanter les kha
lifes de Bagdad et de réunir en sa personne les
hommages de tous les pays musulmans après que
son nom avoit retenti dans les chaires de Bagdad
même et qu il avoit eu entre ses mains les orne
mens impériaux des khalifes de la maison d Abbas
il s en fallut peu qu il ne perdît jusqu au titre de
khalife et que le nom de son rival ne fût substi
tué au sien dans les chaires même du Caire et
de Fostat Les Noirs et les Turcs qu il avoit à son
service se faisant la guerre à toute outrance et
exigeant de lui pour les services qu ils étoient censés
lui rendre le prix auquel il leur plaisoit de taxer
ces mêmes services se firent adjuger à vil prix
sprès avoir épuisé lè trésor tout ce que les palais du
khalife renfermoient de plus précieux et rédui
sirent ainsi ce malheureux prince à vivre d aumônes
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ta famine la mortalité les brigandages les mono
pôles de loute sorte se joignant à une administration
qui sembloit n avoir d autre but que de dévaster
entièrement l Egypte la mirent à deux doigts de
sa perle Au moment cependant où il sembloit
qu aucune puissance humaine ne pût arrêter le cours
de tant de désordres Bedr al djémali homme d un
caractère ferme et actif d un esprit plein de res
sources et d une ambition égale à ses talens appelé
secrèlement de la Syrie parvient en peu de temps
à comprimer tous les partis sacrifie les hommes
puissans dont la rivalité entretenoit les troubles
à la tranquillité publique et à l affermissement de
sa propre puissance rétablit l autorité du khalife
le fait rentrer dans ses droits réprime les brigan
dages des tribus arabes et fait renaître l ordre
l abondance la population et l agriculture

Si l ensemble de ce tableau offre un coup d œit
du plus grand intérêt les détails ne sont pas moins
dignes d altenlion En lisant la liste des effets pré
cieux tentes meubles habits bijoux aromates
armes pierreries qui furent tirés des trésors et des
magasins du khalife pour être donnés en payement
aux émirs et aux officiers du malheureux Mostanser
l imagination reste confondue et l on a peine à se
défendre de soupçonner de quelque exagération les
témoins qui déposent avoir vu de leurs yeux ces
immenses richesses Le pillage de la bibliothèque
des khalifes où les exemplaires seuls de l AIcoran
montoient à 2400 et qui conlenoit plus d un million
six cent mille volumes doit inspirer de profonds
regrets aux amateurs de la littérature orientale
Veut on savoir quel fut le sort des livres qui avoient
été enlevés de ce riche dépôt et partagés aux émirs
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el aux officiers du khalife Une grande partie pillée
par des Berbers grossiers et sans aucune culture
furent détruits Ces volumes précieux qui n avoient

point leurs pareils pour la beauté du caractère
et la magnificence des reliures furent abandonnés
aux esclaves qui prirent les couvertures pour se

m faire des souliers et brûlèrent tous les feuillets sous
prétexte que ces livres provenant de la bibliothé
que des khalifes contenoient une doctrine hérétiqueè
Beaucoup de volumes furent mis en pièces pé
rirent sous les eaux ou furent transportés dans les

H pays étrangers D autres qui avoient échappé aux
flammes restèrent entassés par monceaux sur les
quels les venls accumulèrent quantité de terre

h ensorte qu il se forma plusieurs monticules que
l on appelle Collines des livres Une famine af

freuse due en partie au défaut de la crue du Nil en
partie au desordre extrême de l administration offre
un tableau digne d être comparé avec celle dont
Abd allatif a consigné le récit dans sa Relation de
l Egypte et qui arriva plus d un siècle après l époque
dont il s agit ici m Une maison située au Caire et

qui avoit coûté 900 dinars pièces d or fut
vendue pour 20 rotls livres de farine Un œuf
se payoit un dinar On mangea toutes les bêtes
de somme et il ne resta au khalife que trois
chevaux tandis qu avant cette époque on comptoit
dans ses écuries dix mille tant chevaux que
chameaux et mulets La disette augmenta à
un tel point que les hommes se mangeoient les
uns les autres On arrêta un traiteur qui fut
convaincu d avoir égorgé un grand nombre de
femmes et d enfans dont il faisoit cuire la chair
qu il vendoit publiquement Des cannibales réunis
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dans des maisons peu élevées épioient les passans
et les enlevoient avec des cordes armées de crocs
ensuite il les assommoient à coups de bâton et dé

H peçoient leur chair Un jour que le vizir se
rendoit au palais monté sur une mule cet animal
fut enlevé et mangé par le peuple Trois de ceux qui
avoient eu part à ce vol ayant été étranglés et mis

V en croix le lendemain matin on ne retrouva que
leurs os la chair ayant été dévorée pendant la
nuit par la populace Dans l impossibilité de

nous étendre davantage sur ce morceau historique
nous nous contenterons de dire que c est non pas une
simple réunion d extraits mais une histoire suivie
du règne de Mostanser Peut être l auteur auroit il
pu concentrer davantage l intérêt en supprimant un
assez grand nombre d incidens qui coupent son récit
Beaucoup d endroits auroient eu besoin de quelques
notes du moins pour les lecteurs qui ne sont pasr
familiarisés avec la lecture des écrivains arabes Nous
croyons aussi que dans la description des meubles et
des effets précieux tirés des trésors du khalife il y a
plus d une dénomination arabe traduite un peu au
hasard mais c est un inconvénient qu il est presque
impossible d éviter dans ces descriptions où l on
se trouve fréquemment abandonné par les meilleurs
dictionnaires

Nous ne ferons qu indiquer les divers articles qui
forment l addition au Mémoire précédent avec lequel
cependant ils ont bien peu de rapport Ce sont la
description du quartier appelé Asker celle du quar
tier appelé Kataï et celle de la Maison de la science
Ce qu on y remarquera davantage c est sans doute
le luxe presque iucroyable de Khomarouiah fils
d Ahmed ben Touloun
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L appendice qui termine le volume est composé

de six notes i sur les pluies de pierres etc a sur
quelques monstres marins 3 Q sur les Arabes de
Kaïs et d Yémen 4 0 sur le monastère de Schahran
et celui de la Mule 5 sur les Ismaéliens 6 sur
la bibliothèque de Tripoli M Quatremère se serait
peut être dispensé de publier la cinquième note s il
eût connu le Mémoire que j ai lu en 1808 à la Classe
d histoire et de littérature ancienne de l Institut sur
les Ismaéliens ou Assassins et où j ai traité fort au
long des diverses dénominations de cette secte Ce
Mémoire étant resté inédit et M Quatremère n ayant
eu connoissance que de l extrait fort incomplet lu
dans la séance publique du 7 juillet i8o8,a ignoré que
j avois approfondi ce sujet

A ce second volume est jointe une table des ma
tières contenues dans les deux volumes Je dois avouer
ici que c est par une sorte de méprise que j ai té
moigné dans mon premier Extrait regretter que cet
ouvrage manquât d une bonne table des matières
Je crois cependant que les deux volumes formant
dans la vérité deux ouvrages distincts il eût été à sou
haiter que chacun d eux eût sa table des matières et
que celle du premier volume surtout où les recherches
sont fort difficiles fût plus complète qu elle ne l est
Ou cherche en vain par exemple dans la table le mot
monnoies et cette omission m a empêché de retrouver
un article sur lequel j avois eu intention de m arrêter
dans mon premier Extrait Je vais réparer cette omis
sion et c est par là que je terminerai cette Notice

A l article de Belbëis M Quatremère cite ce pas
sage de Makrizi Au rapport d Ebn Saïd la juris
v diction du gouvernement de Belbeïs s étend jusqu à
M Waridèh qui forme la frontière de l Egypte Jus
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ques là le commerce se fait en monnoie d argent jj
mais au delà et jusqu à EI arisch,qui est la première
ville de Syrie ou suivant d autres la dernière de

u l Egyple le commerce se fait en pièces de cuivre
t CP 53 Ce passage m ayant frappé parce que
je ne concevois pas bien pourquoi la monnoie d argent
iie passoit pas au delà de Belbeïs j ai voulu voir
le texte de Makrizi et je me suis assuré que cet auteur
dit que jusqu à Belbeïs le commerce se fait avec
l argent des Noms Fiddhal alsoudan et qu au delà
de cette ville on ne se sert plus que de la monnoie
de cuivre Je ne sais pas bien si cette observation
est d Ebn Saïd ou de Makrizi Je la crois plutôt du
premier Peut être quand Ebn Saïd écrivoit l Egypte
êt la Syrie n étoient elles pas sous une même domi
nation On comprendrait alors pourquoi une monnoié
étrangère admise en Egypte n avoit point cours en
Syrie Au reste nous ignorons l époque d Ebn Saïd lé
même sans doute que cite Abou lféda dans sa Géogra
pbie et nous devons nou3 borner à rétablir ici le texte
de Makrizi
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